
	L.A. 4 : vers une définition de l'homme (acte II, tableau 11) 


	Rédacteurs : Laura Paviolo et Anne-Sophie Streiff / Relecteur : Hugo Ricavy

	L’essentiel : 
Un interrogatoire mené de manière habile par le juge qui aboutit enfin à une définition de l'homme : c'est un « animal dénaturé », autrement dit un animal qui aurait compris qu'il ne fait pas un avec la nature et s'en serait éloigné.


Pour l’introduction
Tableau 3 à 9. Aucune définition de l'homme n'a pu être donnée : on ne sait toujours pas si les tropis sont des hommes.

Tableau 10. Selon Lady Draper, l'absence de gris-gris chez les tropis est une preuve qu'ils ne sont pas humains.

Tableau 11. Le juge Draper dirige les débats afin de trouver une définition satisfaisante de l'homme.

Problématique : A quelle définition de l'homme l'interrogatoire du juge aboutit-il ? 
I- Un interrogatoire mené avec efficacité par le juge

 a - La conduite de l'interrogatoire
Juge Draper mène l'interrogatoire avec habileté et efficacité :
· Il évite la confusion, le désordre ou la parodie burlesque comme avant (// LA2 et LA3)

· Distribue la parole : invite Kreps (l.1), Pop (l.22) à témoigner.
· Intermédiaire entre Kreps et Pop => éviter l'affrontement.
· Questions fermées => réponse simple et binaire (l.2,9,13). Aucune question ouverte.
b -  La stratégie du juge
· Fin du tableau 10 : Draper est sûr que les tropis ne sont pas des hommes suite aux remarques de sa femme. MAIS, il reste impartial et n'impose pas son opinion.

· Interrogatoire du juge : technique de la « maïeutique » (dialogue socratique). Il guide les témoins pour leur faire trouver la vérité (eurêka de Pop l.65).

· Reformule les questions (l.11-14 et 44-48) / Répète les mots des interlocuteurs (l15-18, 46-48, 49-57) / Demande des précisions sur le sens des mots (l.77) / Résume et synthétise (l.59) => Effort de pédagogie
c - Malgré l'aspect sérieux, le comique reste présent
· Moins présent que dans la LA2 (déposition de Pop) à cause du dénouement qui approche.

· Comique de paroles:  Réplique de Kreps l.19 => jeu sur le mot bête / Réplique de Justice Draper l.33-35 => moquerie / Réplique de Pop l.36-40 (la guenon de Calcutta) / Cocasserie de la l.50-51

· Comique de caractère et de gestes : Eurêka de Pop l.68 => savant excentrique / excitation de Pop.

II- Qui permet d'aboutir a une définition de l'Homme
a - Progression d'ensemble des échanges argumentatifs
Deux temps :

· l.1 à 40 : la question de la possession de gris-gris par les hommes et les animaux. Mise en place d'un postulat de base par le juge Draper : tous les hommes possèdent des gris-gris et aucun autre animal n'en possède. Dans sa logique, il suffirait de savoir si les tropis en possèdent ou pas. Si oui, tropis = hommes, sinon, tropis = animaux (syllogisme implicite). Mais l'interrogatoire prend une tournure inattendue...

· l.40 à 87 : l'élaboration progressive d'une définition de l'homme. Réfléchissant à la raison pour laquelle les animaux n'ont pas de gris-gris, Pop en vient à dire pourquoi les hommes en possèdent, ce qui aboutit à une définition de l'homme : les hommes ont des gris-gris car ils sont « séparés » de la nature et cherchent à s'en protéger.

b - La question de la possession de gris-gris
Interrogatoire fondé sur une double question :

1- Tous les hommes possèdent-ils des gris-gris ? « Oui » d'après Kreps car « la première pensée d'un primitif se confond avec la magie »
2 - Les animaux ont-ils des gris-gris ?
· Non d'après Kreps car selon lui les animaux ne sont pas capables d'abstraction.

· Argument de Kreps réfuté par Pop (2 contre-arguments : capacité des animaux à classer les éléments en catégories abstraites + utilisation d'un symbole pour désigner la réalité « tea »/ « Papa »)

· Véritable argument apparaît : les animaux n'ont pas de gris-gris car ils ne sont pas séparés de la nature (et ne cherchent pas à s'en protéger)
c - La définition de l'homme : « un animal dénaturé »
· Préfixe « dé- » : idée d'éloignement 
· Définition formulée plusieurs fois de manière synonymique (répétition à effet pédagogique) avec des présents de vérité générale et des articles génériques ou pronoms de 1ère personne (« nous ») : valeur de vérité générale des propos tenus. (« l'homme fait deux » avec la nature, hommes = « animaux dénaturés », …).

· La fin (l.85 à 87) explique toute l'histoire de l'humanité grâce à cette définition : c'est pour combattre notre ignorance (= comprendre la nature) et échapper à notre état de soumission (= maîtriser la nature) que nous avons inventé les sciences, les religions, la politique, l'histoire...
Pour la conclusion
Ce passage offre un dénouement à la pièce en formulant une définition de l'homme : celui-ci serait un animal dénaturé, autrement dit un animal qui aurait pris de la distance avec la nature. 

Ouverture : Par la suite nous apprendrons que les tropis sont des hommes puisqu'ils possèdent des rituels qui démontrent leur éloignement de la nature. Cependant, Douglas Templemore ne sera pas condamné car la loi n'est pas rétroactive.
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